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      A Inès, ma mère. A Sylvia, à Lilly et à Lydia, mes sœurs. A Sophie et à Emmanuelle, mes filles.

   
      PRÉFACE

      
         Pas besoin de regarder longtemps Mariella pour voir qu'elle est contente d'être une femme.
      

      
         Pas besoin de regarder longtemps les hommes qui regardent Mariella pour voir qu'ils sont contents qu'elle soit une femme.
      

      
         Ces petites femmes sont merveilleuses, cette année. Mariella écrit un bouquin pour proclamer son droit à être encore plus femme. Remarquez que c'est pas idiot, ce qu'elle dit.
      

      
         Ce qu'on leur accorde, aux femmes, avec l'astuce de leur laisser croire qu'on se le fait arracher, c'est le droit de nous ressembler. Mariella, ça ne l'intéresse pas de nous ressembler. L'intégration, c'est le rêve du colonisateur. C'est le rêve du colonisé pas futé.
      

      
         Futée, Mariella. Je m'en fiche bien, de rattraper les hommes, de devenir leur pareille. Je suis pas leur pareille. Etre leur égale, ça, tant qu'on veut. Aller jusqu'au bout de tout ce que je sens en moi qui leur est différent.
      

      
         La femme dont je suis l'homme, qui a lu le livre de Mariella, m'a dit qu'il était émouvant. J'allais pas me laisser émouvoir. Je suis un mec, moi, bordel! J'ai trouvé intéressante cette façon qu'a Mariella de faire pressentir tout ce que les femmes pourraient apporter à la vie si chaque femme ne se laissait pas coincer par le monde des hommes.
      

      
         Ce qu'elles pourraient nous apporter, aussi, à nous les hommes, c'est la liberté d'être encore plus hommes. La liberté des autres augmente ma liberté. Je m'épanouis davantage si les autres s'épanouissent. C'est la philosophie de Mariella. Ça ne se contente plus d'avoir des intuitions, ça pense pour de bon.
      

      
         Nous les hommes, qui pensons pour de bon depuis longtemps, on est capables de comprendre que c'est de la bonne philosophie, une philosophie qui prétend nous apporter du bonheur sans nous dire d'avance ce qu'il va être. Espérons que les femmes ne seront pas assez bêtes pour ne pas le comprendre.
      

      DELFEIL DE TON.

   
      CHAPITRE PREMIER 
APPELEZ-MOI LILITH

      Lilith, tu connais? Lilith, la première femme, et la première épouse d'Adam. Non pas Eve, Lilith.

      Une créature somptueuse, Lilith, féminine et singulière. Surgie de la poussière, tout comme Adam. Divinement façonnée dans l'argile par les mains du Grand Potier. Et formée dans un moule bien à elle, unique et exclusif.

      Un être surprenant, Lilith. Qui ne ressemblait à aucun autre. Même pas, surtout pas, à Adam.

      D'identique au premier homme, elle n'avait que son origine boueuse. Mais la similitude s'arrêtait là. Elle était une femme. Lui, un homme.

      Pour planer ensemble, il leur fut donné l'immensité du paye vert et bleu. Le paradis, quoi. Leur lune de miel, toutefois, ne dura qu'un temps.

      Adam ne supportait pas de la voir si belle, si différente, si différemment belle. Si autre, si femme.

      Il cherchait en elle son reflet, son ombre. Et il butait sur un être en chair et en os de femme, à l'aise dans sa peau de femme, parfaitement en harmonie avec ses désirs et ses plaisirs de femme.

      Adam en était livide. Il ne pouvait se reconnaître en elle.

      Alors, plutôt que de l'accepter, telle quelle, dans son altérité, il voulut la réduire à son image, et à sa merci.

      Il alla se plaindre en haut lieu du caractère et du comportement inouï de sa compagne. Le Créateur écouta ses doléances.

      Décidément, cette Lilith n'était pas possible. Elle n'acceptait pas de se soumettre. Comble d'indépendance et summum d'impudence, elle se mettait au-dessus, à côté, rarement en dessous de son homme. Le monde à l'envers.

      L'Eternel se chargea de le redresser. Il débarbouilla ses mains du limon, enfila ses gants de Grand Chirurgien, et sortit la docile Eve d'une côte d'Adam.

      « Enfin voilà ma véritable compagne », se dit l'homme, satisfait.

      Vite remplacée Lilith, par un produit dérivé, sorti de sa blessure, conçu à son image, pour son plaisir et à son service.

      Eve, fille et sœur d'Adam avant d'en être l'épouse, née de son flanc et de son désir : c'était plus qu'il n'en demandait.

      L'homme avait accouché de la femme. Le Père Eternel l'avait comblé.

      
         Venit Eve, exit Lilith qui, entre-temps, avait quitté Adam et déserté ce paradis infernal, s'enfuyant au plus profond des cieux.

      Dieu lâcha ses anges aux trousses de la belle autonome. Et, pour la châtier, il en fit une démone.

      Cent fois maudite, Lilith, mais jamais détruite.

      Et qui te dit que ce n'est pas elle, la diabolique Lilith qui, moulée dans son fourreau de peau de serpent, se glissa sous le pommier pour siffloter à l'oreille d'Eve la voluptueuse chanson de la dissidence?

      Lilith, moi, il n'y a pas si longtemps, je ne connaissais pas. C'est une néo-féministe qui m'en fit l'étonnante révélation.

      Ce fut comme si on m'avait annoncé que ma mère n'était qu'une belle-mère. Que la branche où j'avais fleuri était pourrie. Que je m'étais trompée d'arbre généalogique. Que mes racines étaient enfouies dans une terre sauvage.

      J'explorai la Genèse à la recherche de la première – et dernière – vraie femme.

      Je la retrouvai, à quelques nuances radicales-féministes près, dans le folklore biblique, lui-même imprégné de traditions assyro-babyloniennes.

      Tout y était. Son origine et ses originalités. Sa résistance à la loi de Dieu le Père et du maître Adam. Sa fuite loin de l'homme et la poursuite des anges.

      Tout, y compris la condamnation du Phallocrate Suprême, après son abandon du paradisiaque domicile conjugal.
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